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gyaécée  est  libre  et  supère.  C'est  celui  d'un  Strychnos,  avec  un

o\aire  à  deux  loges  multiovulées.  Les  autres  veriieilles  floraux  sont

t.tramèrcs.  Ses  quaire  sépales  sont  à  peu  près  libres  et  imbriqués.

Lis  quatre  lobes  courts  de  sa  corolle  sont  valvaires  et  assez  épais,

ei  les  quatre  anthères  sont  sessiles.  A  comparer  cette  plante  avec

ItiSlrychnos  américains,  on  ne  se  douterait  guère  qu'elle  appartient

au  même  genre.  C'est  probablement  un  humble  arbuste  dressé,  car

M.  H.  Bâillon.  —  Sur  quelques  nouveaux  Ceniostoma.  —  La

Nouvelle-Calédonie  semble  être  le  pays  par  excellence  de  ce  genre;

les  espèces  et  formes  y  abondent.  Quatre  d'entre  elles,  récoltées  par

M.  Balansa,  doivent  nous  occuper  dans  cette  note.  Elles  ont  ceci  de

commun  que  leur  corolle  est  constamment  étroitement  tordue  dans

le  bouton,  et  le  sommet  de  celui-ci  est  pointu.  C'est  tout  à  fait  la

corolle  d'une  Apocynée,  et  c'est  là,  plus  que  jamais,  à  ce  qu'il  semble,

qu'est  la  véritable  place  des  Genio$toma.  Quant  aux  courtes  stipules

qui  accompagnent  leurs  feuilles  opposées,  elles  ne  suffisent  pas
Pour  les  écarter  de  cette  famille.  Pourquoi,  en  effet,  avoir  admis

d'une  façon  absolue  que  les  Apocvnées  ne  doivent  pas  avoir  de  sti-
pules?  C'est  comme  si  un  botaniste  de  Paris,  n'ayant  étudié  que  les

T  'thymales  de  nos  environs,  établissait  que  les  Euphorbes  ne  peu-

vent  avoir  des  stipules.  Les  fleurs  de  nos  Geniostoma  sont  blanches

en  général;  çà  et  là  elles  paraissent  maculées  de  pourpre  noirâtre.
Le  no  2169  de  la  collection  Balansa  est  un  petit  arbuste  de  Lifu,

ot  *ervé  à  Chénepelé,  sur  les  falaises;  il  n'a  pas  plus  d'un  mètre  de
ha  "t.  Ses  fleurs  ont  «  une  odeur  cadavérique  »  ;  d'où  le  nom  de  G.

faen*.  ||  a  d  '  assez  grandes  feuiUes  de  Lauracée,  elliptiques-

''"céolées,  assez  longuement  pétiolées,  très-glabres.  Les  fleurs

■  io  nt  en  cymes  axillaires,  courtes,  mais  très-composées  ;  les  mâles
,re  s-peiites.  Les  fruits  sontovoïdes-oblongs,  capsulaires.  Dans  le  G.

l^irineu  m  (n.  2173),  les  feuilles,  avec  un  plus  court  pétiole  «ont
blen  Plus  étroites  et  membraneuses,  véritablement  lancéolées.

L  'est  aussi  un  arbuste  de  Chénepelé,  mais  qui  croit  dans  les  bois

^re,  à  rameaux  grêles,  cendrés.  II  a  3,  4  mètres  de  haut  ftous

f  avons  sous  les  yeux  qu'un  individu  mâle.  Les  fleurs  y  sont  assez
^ues,  noirâtres  sur  le  sec,  solitaires  ou  en  _  cymes  pane  flore

dan  s  l'aisselle  des  feuilles.  La  corolle  est  aussi  a.gue  et  tordue  dans
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